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L'CEUVRE DU PAIN

Lorsque 8t Vinecent de Pautl songeait aux origines de sa
Congégatonil se dêlenld.it d'en avoir conçu le plan. C'était

malgré lui, ou1 tout au moins à soli insu que Dieu l'avait con-
duiit. Il n'avcait eu qu'àl suivre la Providence. Telle est bien
l'hiîstoire dles. Suvres dn ])ieu. L'homme ne conçoit pas ces
oeuvres avec une organisation satvante: c'est peu à peu qu'elles
se développent et c'est seulement lorsqu'elles ont atteint leur
entier épanouissement que l'on découvre un ordre parifait, un
enchaînement admnirable (lui deniotenit l'înterv'ention di vine.

Les menibres des Conférencs dle St Vinmcent (le Paul (lui
fondèrent le Platronage ni'ava-iencrt da*ebordl qu'une idée: arra-
cher l'enfant pauvre au danger (le la rue et lui donner, aivec
l'éducation ch rétienne, l'instruction suffisante pour gagner
plus tardl sa vie d'une façon honiorable. Point n'était question
alors dle nourrir ces enfants. Quelle circonistancijie fit penser'
Il ce nlouvel acte <le charité C'est ce -lue je vais vous dire.

Il n'y avait ài cette époque qu'une soixantaine d'enfants aiu
P1atronaige et un seul professeur. Dans une salle -.ssez grande
tout ce petit monde était asenl i tait-onl ksage dle ce temps ?
l'histoire nie le dit pm. roujounî. est-il qu'une aiprès-mnidi la
c-la-sse était el) émoi: un (les élèves venait de se trouver mal.
Il n'en fallait pas tant pour bouleverser les soixante lutins
qui, tout Cil s'as.sociant au mialaise (le leur cmrdn'étaient
pas fâchés cie se détendre un peu les nerfs et (le laisser ein
repos livres et cahiers

P'euit-être l'indisposition est-tcl]e causée par une mauvaise
digestion ?Le profesýseur, médecin improvisé, interroge le
nmalade.

Qu's-t' LNg à midi?
-Rien.

il faut remnonter.plus haut pour chercher la cause, du mal."


